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que lui coûta ce départ. Mgr l’Archevêque lui avait demandé 
d’aller exercer le saint ministère à Lévis ; puis il lui donna la 
direction de la paroisse de Shenley , et enfin il le nomma curé 
de Sainte-Anne, une des plus importantes paroisses de l’archi- 
diocèse par le nombre et la qualité de ses membres, et surtout 
par son beau collège d’où sont sortis, depuis de longues années, 
tant dhommes distingués par leur science et par leur 
vertu.

L'archevêque lui dit : Allez à ces âmes ; soyez auprès d'elles 
le représentant do Dieu ; travaillez jusqu'à, la mort à leur sanc­
tification ; n’épargnez ni votre temps, ni vos efforts, ni votre 
vie ; faites de cette paroisse une pépinière de saints.

Il est venu à vous et, depuis quinze ans il n’a plus vécu que 
pour votre salut et votre bonheur éternel. Il a catéchisé les 
petits enfants, visité les malades, consolé les affligés, secouru 
les pauvres ; il a couru après la brebis perdue, distribué du 
haut de la chaire le pain de la parole de Dieu. Il a passé en 
faisant le bien. La sollicit ide qu’un père a pour ses enfants, il 
l’a prodiguée chaque jour à ses paroissiens. Il pouvait dire de 
son amour pour vous :

Chacun en a sa part et toua l’ont tout entier.

Et pour atteindre le noble but qu’il se proposait il employa 
le moyen qui lui avait si bien servi au Séminaire : il fut bon. 
Il eut la bonté qui a la clef des cœurs et le secret de les ouvrir; 
il eut la bonté qui, au dire de Bossuet, est la première de toutes 
les vertus d’un prince, d’un homme qui a charge, à un titre 
quelconque, de gouverner ses semblables ; la bonté « sans 
laquelle, dit Sénèque, il n’y a pas de vraie autorité, bonitas 
sine qud non est majeatas. »

Mais il ne me sied pas de vous dire ce qu’il a fait ici ; vous 
le savez mieux que moi. Vous l’avez vu à l’autel, et vous 
pouvez nous dire le recueillement qu’il y portait : vous l’avez 
entendu au confessionnal, et vous pouvez nous dire la sagesse, 
la commisération, la tendresse qu’il y montrait ; vous l’avez 
suivi au chevet des malades, et vous pouvez nous dire comme 
il encourageait les mourants, lui qui ne cessait de se préparer 
à la mort; vous avez admiré le soin qu'il avait des pauvres : 
ils représentaient aux yeux de sa foi vive Celui « qui de riche 
qu'il était dans l’éternité, a voulu, pour l’amour de nous, se


